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L’extension du travail du dimanche sera une opération déficitaire 

Les travailleurs devraient-ils, à l’avenir, travailler davantage le dimanche? Devraient-ils perdre leur dimanche, moment de liberté consacré à la famille et aux amis, au repos et aux loisirs? Nous pourrons en décider le 27 novembre. Il ne s’agit donc pas uniquement du travail dominical dans les commerces implantés dans les gares, mais principalement d’une nouvelle étape dans la libéralisation du travail dominical.

Quiconque doit actuellement faire une emplette le dimanche dispose de nombreuses possibilités à cet effet. La gare de Zurich offre à cet égard toute une gamme de magasins qui vont de la pâtisserie-confiserie, du kiosque, du fleuriste, de la droguerie, du magasin de parapluies et de jouets à la pharmacie et à la parfumerie. Dans son arrêt relatif au travail du dimanche dans les gares, le Tribunal fédéral a établi toute une liste A4 de noms de commerces susceptibles de couvrir les besoins des consommateurs et des voyageurs le dimanche. Personne ne doit renoncer à l’achat d’un bouquet de fleurs ou d’un gâteau de fête. Que faut-il de plus? Faut-il également vendre, le dimanche, des lave-linge ou des voitures dans les commerces de gares? 

Mais voilà que ce n’est pas suffisant, le Conseil des Etats veut aller encore plus loin. Il a déjà décidé, à une large majorité, de garantir, dans toute la Suisse et sans limitation, la vente et l’offre de prestations de services le dimanche. L’extension illimitée du travail dominical est donc déjà en marche – également pour les employés de banque, d’assurances et de tous les autres prestataires de services. 

Ce ne sera en fin de compte qu’un match nul

Parmi les arguments invoqués, on avance que le travail dominical dans la vente génère de nouveaux emplois. Mais le fait est que l’extension au dimanche des heures d’ouverture représente du point de vue de l’économie un véritable « match nul ». L’argent dépensé le dimanche n’est en effet plus disponible le lundi. L’emploi occupé le dimanche sera supprimé ailleurs. Les autres jours de la semaine, Coop et Migros feront l’économie de la vendeuse qui aura été employée le dimanche.

En exigeant l’extension de l’offre dans les gares, on crée de nouvelles injustices. Plus le choix proposé dans les commerces des gares sera libéralisé au-delà des besoins des voyageurs, plus il y aura distorsion de la concurrence. Comment pourrait-on interdire à un magasin situé à une vingtaine de mètres d’un Rail-City d’ouvrir ses portes lui aussi? 

Le congé dominical constitue le meilleur remède contre le stress

Le congé dominical est bon pour la santé. Quiconque prend soin de sa santé sait que le stress et l’arrêt du travail consécutif à l’épuisement sont le résultat d’une société qui fonctionne en non-stop. Le principe du congé dominical constitue le meilleur remède pour rester en bonne santé. Le fait de réserver le dimanche à des contacts sociaux, à des discussions, à sa famille et à ses amis est bien davantage qu’une tournure d’esprit romantique; cela signifie tout simplement que l’on recrée de l’énergie, que l’on se ressource et que l’on demeure donc efficace, également sur le plan économique.

Ce sont surtout des femmes qui travaillent le dimanche et les salaires qui leur sont versés se situent dans les catégories salariales les plus basses. Il n’est pas rare que des femmes appartenant aux « working poor » acceptent un second travail le dimanche. Le travail dominical ne contribue donc nullement à l’égalité, mais cimente plutôt des structures archaïques et des rémunérations très basses pour les femmes. 

La loi sur le travail actuellement en vigueur pose certaines limites au travail dominical. C’est une bonne loi, moderne, et qui garantit aux travailleurs le repos et leur accorde du temps pour leur famille et la communauté. C’est pourquoi Travail.Suisse invite les électeurs et les électrices à voter NON le 27 novembre à la libéralisation illimitée du travail dominical.
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